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cette occasion mon très honorable collègue
était d'opinion que le devoir du Canada était
de répondre à lappel de la Grande-Bretagne
et que 'lui-même eût appuyé pareille décision
de la part du ministère?

Le très hion. M. MEIGHEN: Cette asser-
tion n'a rien de ju.ste.

M. JACOBS: Mais n'eSt-ce pas l'impression
créée dans le pays?

Le -très hon. M. MEIGHEN: C'est l'im-
pression que l'honorahle député et bon nom-
bre de ceux qui l'entourent ont cheirché à
ereer.

M. JACOBS: Permettez; je n'ai cherché à
créer aucune impression.

M. BOURASSA: Si -le très honorable dé-
puté juge que j'ai interprété à tort son atti-
tude, j'espère qu'il profitera de la première
occasion pour exposer clairement le sens de
ces deux discours. Et qu'if me soit permis
de lui affirmer qu'en ceci je ne cherche nulle-
ment un petit trilomphe personnel ou un avan-
tige pour un parti quielconque. Je crois qu'il
incombe au très honorable collègue d'exposer
nettement son attitude sur cette question, non
seulement dins l'intérêt de la province de
Qiébec. mais dans l'intérêt de tout le pays-
car selon moi, le courant d'idées qui persiste
depuis vingt-cinq ans en ce qui concerne les
relations impériales a plus fait pour diviser les
races et les provinces, pour engendrer un grand
m:laise cliez le juleii' et pour jetrr le chaos
dans notre domaine 'cononu que, que tous nos
autres problèmes politiques.

J'aborde maintenant le dernier précédent
oui mte vient à la ménoiire; il a fait l'objet
des observations de l'honorable député de
W'innipeg-Cent,re-Nord (M. Woodswoi'th) et
s'applique .on ne peut mieux à la situation ac-
tuelle. Je veux parler de l'accession au pou-
voir du parti travailliste sous la direction de
M. Rams'ay Mat'Donald. bien quà ce me-
ment-là ce parti, au point de vue numérique,
n'occupât que le deuxième ran à la Chambre,
-de préférence aux conservateurs qui ral-
liaient le plus grand nombre de voix et aux
'libéraux d'ont la situation relative était à peu
près analogue à celle du groupe progressiste
ici. Le simple fait qu.e M. Ramsay Mac-
Donald était en Chambre et que M. Mac-
kenzie King n'y est pas n'a pas, à mes yeux,
une bien grande importance; du reste l'hono-
rable représentant de Caligary-Ouest (M.
Bennett) et le solliciteur général (M. Cannon)
nous ont 'exposé tout cet aspect de la question.
Mais quelle leçon devons-nous tirer non seu-
lement dans cette circonstance mais pour l'a-
venir? C'est que l'ancien mot d'ordre qui
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voulait un gouvernement par une majorité ab-
solue a été mis au rancart. Pourquoi? Parce
qu'il n'avait plus sa raison d'être. Il y eut
une manifestation de sens commun britanni-
que dans laquelle le roi joua le rôle principal,
bien que le plus silencieux. M. Ramsay Mac-
Donald joua son rôle; M. Stanley Baldwin

joua le sien tout comme M. Asquith. Natu-
rollement il v eut alors, comme aujourd'hui et
comme toujours, car ces choses seront toujours
réées- par ties hommes, le côté humain. Les
tories et les libéraux s'imaginèrent sans doute
qu'en plaçant M. Ramsay MacDonald at pou-
voir avec le parti qui le suivait, et sans au-
cune responsabilité ministi'rielle, ils réussi-
raient à isiróditer le parti travaillite. Per-
iettez-moi cependant de lire en passant que
ccux qui nourrirent cet e.spoir furent com-

plètement désappointés. 'Le parti travail-
liste dle M. Ramsay MacDonald ne gouverna
l'Angleterre qtue peu de temps, mais il ouvrit
aux yeux du monde etauxyeuxd<lcupepe des
pays britanniques un nouvel horizon. On
a prouré que des hommes qui appartiennent
aux classes ouvrières sont aussi capables de
faire preuve dle haute contnaiss'ance potîtique,
de prévision et peut-être d'un plus grand sen-
timent hiimanitaire que les vieux partis M.
Ranîsay MacDonald resta peu de tcits au
pouvoir, mais si aujourd'hui il existe tu fa'
ble espoir dle paix pour l'Europe, si aujour-
d'hui les grandes nations rivales qui ont lutte
les unes contre les autres de 1914 à 1918 dans
tin conflit de haine avcugle et stupide sont
plus disposé'es à s'entendre, celui qui en Eu-
rope a le plus pratiquement contribué à ce
su'ccès merveilleux. au rétablissement de la
paix. sera connu dans l'histoire sous le nom
le Ram-.ay MacDonald. chef du parti travail-
liste.

Les circonstances étaient nouvelles et Pon
créa un nouveau précédent. Mais ce précédent
ie fut pas créé à la légère; et ici nous touchons

à la question fondamentale beaucoup plus
grave que tous ces problèmes secondaires si
bien exposés qu'ils puissent l'être par d'émi-
nents avocats; beaucoup plus grave que la
politique fiscale de l'un ou de l'autre parti;
j irai plus loin; beaucoup plus importante que
tel problèmse impérial ou que tel problème na-
tional auquel songent les honorables députés
qui siègent à votre droite et à votre gauche.
L'honorable représentant de Winnipeg-Centre-
Nord (M. Woodsworth) a tranché la question
lorsqu'il a dit que les groupes sont arrivés ici
pour y rester. Les incidents d'une période élec-
torale ne comptent pour rien. Que nos amis de
l'Ouest prennent courage; leur groupe subsis-
tera. Ils seront plus oit moins nombreux après
chaque élection, mais qu'importe. Voyez l'his-


